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contient dans s5n numéro d'avril dernier une lottre du docteur
IL C. Morey, de Gilroy, Califoinie, qui a connuit ce m:m.igeur11 (10
strychnine depuis la fin de 1861 et le vit fréquenonent manger
de la strychnine jusqu'à la lin de 1867 et depuis lors un novemn-
bre 1874; il conirmc les récits des journaux californiens et du
Druggist's Circular du mois de janvier. L'individu en question,
connu sous le sobriquet de " Jack " est un homme d'environ 52
ans, sa taille s'élòve à einq pieds huit pouces environ et il pôse
à peu prô 15S livres ; il mòne une vie trudréglée et se livre
à des débauches périodiques, qui durent de une à trois semaines,
pendant lesquelles il se remplit littéralement de wlhisky. Si
l'occasion se présente qu'il est obligé d'être à jeun à un moment
donné, ou si parfois il sent les replis visqueux d'une vipòre
ranpant dans ses bottes, il prend inunédiatement un flacon de
strychnine et en mange jusqu'à 20 grains. Si au bout d'une
heure l'effet voulu ne s'est pas produit, il renouvelle lt dose. A
moins que sa débauche n'ait été trop prolongoe, une dose suflit
ordinairement pour le remettre sur pied, et quelque grande
qu'ait été son ivresse au moment qu'il absorbe le poison, toute
trace <le ribote l'aura quitté au bout de trois heures, et l'obser-
vateuir le plus attentif ne pourra découvrir en lui les noindres
vCstigen d'excès récents. Son plhysique, au lieu de languir, est
florissant, ses regards, loin d'être fixes, sont ouverts et franes
et laspe(t <le sa 1peau lne présente rien d'irrégulier. Il n'est
gnuòre communientif concernant les causes de son habitude et
se contente de dire que c'est depuis 1856 qu'il a coniienóc a
mnanger de la strychnine. Le docteur Morey a fait des expé-
riences avec la strychnine et la noix vomique pour combattre
les eflets produits par l'alcool et obtint constuîmmet d'excel-
lents résuiltats.-Ann. Journ. .Prarin.

L'Etat-Major du Sultan.-Les notes du médecin (lu
Sultan se montent annuellement à £28,000. La visite du
médecin à l'anguste patient se fait en grand gala ; l'homme
de l'art est précédé d'un officier portant un énorme sabre.
tandis que deux autres, armés jusqu'aux dents, marchent à
ses côtés. Mais nonobstant la solennité de la cérémonie, le-
médecin et ses satellites, lorsqu'ils traversent les cours en
hiver, sont souvent harcelés de projectiles de neige. Les com-
Mntaires sont supei-flus.-N Y. Medical Record.-St. Louis -
Cin. Record, 3une 1876.
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